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bords
, prcfentent un coup - d œil magnifique &c

riant. — Rien n'eft plus beau à voir , fur une

Carte , que le fleuve Saint-Laurent , depuis Mon-

trtal jufqu'à Catarakoui j à l'embDuchure du lac

Ontario j dans un efpace de plus de cent lieues ;

il eft orné d'un nombre infini d'ifles , de lacs ,' de

promontoires &r de rivières. '— C'eft ici où le

Peintre pourroit tracer mille efquilTes charmantes

pour enrichir fes tableaux \ mais , en mème-tems

,

rien ne peut être plus terrible & plus effrayant,

lorfqu'on le remonte.— La rivière des OutawaSy

qui tombe dans le lac des Deux-Montagnes j n'ap-

proche pas du fleuve Saint-Laurent ,
pour la fureur

Ôc les dangers. •— Ce dernier ne préfente , dans

toute fa courfe
, (

peu d'endroits exceptes
)
qu'une

fuite prefque perpétuelle de rapides , de cafcades

plus ou moins longues , plus ou moins traverfces

de rochers & de baftures , & de mille autres dif-

ficultés que^e ne puis exprimer, faute de termes;

il faut un mois pour les franchir en bateau , & il

ne faut que cinq jours pour revenir du Grand-Lac

à Montréal. Quel travail , quelle patience la

première opération n'exige-t-elle pas ! quelle adreffe

n'efl-il pas néceifaire d'avoir , pour accomplir im-

punément la féconde ! -^ J'ai remonté ce fleuve

dans un bateau Canadien , que nous fûmes obligés

de décharger quatorze fois pour le fortir de l'eau

,

4k' le rouler à travers autant de pointes ou de pé-


